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Jean 1, 35-45                       

Que cherchez vous ?

Une question qui m’interpelle à la lecture de ces textes. Question posée par Jésus aux 
deux disciples de Jean qu’il croise sur sa route.

Et nous, que cherchons nous ? Quand nous venons sur le site de la paroisse lire le 
commentaire des lectures ou quand nous nous déplaçons pour aller à la messe du 
dimanche.

Je cherche quoi, au juste, pour mon essentiel ? Pour guider mes choix…

Cette question  « que cherchez-vous ? » en ce début d’évangile fait écho à la fin de 
l’histoire quand Jésus ressuscité apparaît à Marie Madeleine et lui demande « qui 
cherches-tu ? »(jn20,15).

On passe du quoi au qui ; d’une recherche existentielle de sagesse à une rencontre 
personnelle avec Jésus.

C’est vers un inconnu que Jésus les invite : « venez et vous verrez... ». Une 
multitude de verbes employés : aller et venir ; voir et dire ; chercher, trouver, se retourner, 
amener, suivre, entendre, appeler, répondre . Des verbes d’action, on n’est pas dans 
l’immobilisme, avec Jésus, on est en action. Des verbes simples de tous les jours. Sauf un, 
qui attire mon attention. « Il posa son regard », poser un regard, c’est bien différent de 
regarder. Comme l’établissement d’une relation vécue , « les yeux dans les yeux ». Par un 
regard, celui de Jésus qui se tourne et qui se pose sur nous, un regard intime. Jésus 
regarde Simon, en-dedans, profondément, et par ce regard, il le reconnaît, il nous 
reconnaît en fils et fille de Dieu. Comme une conversion qui entraîne un appel. 

Un appel comme celui exprimé dans la première lecture, dans le livre de Samuel. Le 
Seigneur qui appelle Samuel, et lui court partout et notamment vers Eli qu’il pense l’avoir 
appelé. Une similitude avec ces personnes qui font une démarche vers l’Église, ceux que 
l’on appelle « les catéchumènes », qui sont appelés par le Seigneur et qui ne le 
connaissent pas. Ils établissent une première relation avec des chrétiens ( des amis, des 
membres de l’Église) comme cette relation entre Jean et ses disciples (André et Simon), 
dans l’évangile. Cette situation va les conduire à demeurer avec l’« agneau de Dieu » ; le 
Rabbi, le Maître.

La contre question des disciples « où demeures-tu ? », indique qu’ils recherchent le 
lieu où ils pourront trouver la vie en plénitude, et qu’ils associent cette démarche à la 
personne de Jésus. André, l’ancien disciple de Jean, se fait à son tour témoin. Il s’en va à 
la rencontre de son frère Simon pour lui faire part de sa découverte : il a trouvé le 
« Messie ». Par ce titre, il faut entendre le condensé de l’espérance juive pour la fin des 
temps, l’ultime geste de Dieu pour son peuple. Par son regard et sa parole, Jésus 
reconnaît Simon dans son individualité, puis il le transforme en lui attribuant un nouveau 
nom : Képhas qui veut dire Pierre. Et nous connaissons la suite… Par là, il lui donne un 
nouveau projet de vie : être le fondement de la communauté qui va naître de son action.

Chercher et demeurer, ou demeurer et chercher ; qui cherche quoi ? Jésus qui me 
cherche ou moi qui cherche Jésus pour qu’ensemble nous demeurions….
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